
La Revue Canadienne.

- Deux jours, dis-tu ?
- Ouii, vendredi soir.
- A la nuit ?... sans sac ?
- Puisque voilà que je l'apporte
- O mont Dieu ! moi Dieu! Jean !... mon

fils L.. .est-il possible ! -- s'écria le ière en,
s'arrachant les cheveux de désespoir.

- Quoi donc ? qu'as-tu, notre houtme dit
la mère tremblante.

- Mort !
- Qui 7 notre pauvre Jeatu
- Ouii... vendredi soir !l... on nois avait

monté la kte !... J'ignotrais I... Oh1 ! ion
Dieu ! je l'ignorais !... Ce maudit coup de
fusil que vous avez entendu !...

- C'est toi qui l'a tué I... dit la mère
d'une voix haletante.

- Oui, j'Ili tué notre enfant h
La mère tomtba sans connaissance ; puis,

secourte par Marie, elle fondit el, larmes...
Elle regarla son mari avec une sombre douleur,
puis elle retomba dans l'accablement.. . Marie,
necroupie devant elle, lui prétisait les ainn es-
sayait de la consoler, elle qlui avait tant besoin
de consolations !... Le père sueput supporter
long-tempe ce ternble slectisie ; il sortit, Tho-
mas le suivit, craignant uni second sialleur, et les
deux femmes restèrent seules. Alors elles se
jetèrent dans les bras l'I 

t
itet die Iautre, et ces

deux inr(tunèes qui perdaienti, Pune son fils,
l'autre son tamant, se plaignirent dans un naïf
langage que nullo plsue ne saurait rendre ;
étrangères auxI passions politiques,celles ne co'm-
prenaient pas le meurtre, et quand la plus jeune
îles deux murmurait, l'épouse arrtait sur ss
lèvres la parole terrible, et 'mp at le niaui-
dire l'assassin, car s'-iuitson ainri. Puis line
espérance insensée vint traverser leur esprit...
Si ce n'était pas lui qui avait éttué... si
Jean s'était trompé le troute. . . s'il avait ren-
contré d'autres soldats avec lesitels il fût al-
lé ... A lors toutes deux toulèrent à genoux et

prièrent : la punrt dle la maison pour que nul
ne viiît lIcinir leu tr molseur.

A près tut jour l'angîuisses, les joues heignées
de larmes, guidés ar inillieu de la nuit par le
père, qui, ltournant la tIte, désigna la lace

du doigt, deux femmes et li houne fouillaient
Ians uin fossé, haletans île crainte et <'efrni,
imrmbutlant d'htre surpris, prenant le souîrll dtui
vent dans les feuilles pour des soupirs lointains.
Tous trois cherchaient évideunent <lns tutu ca-
davre dont la tte pendante se relîevait dais
leurs mrains tunte ressecmblance qui bientôt rue leur
permit plus d'espérer.

- Oih ! mons jieu ! dit Marie, c',-et moi
qui, pour le soulager, n'ai pas voulu qu'il eni-
porlåt son sac !... son sac l'eût préservé !

De cette lameille, les doux leicis moururent
biein-tôt, l'un le chagrin, l'sture de remords;
Marie resta fille, ellep leurait chaque foi îqu'n
lui parInit ne tarnage, et personne ne Sut jamnis
le secret de ses larmes. Et maintenant, si en
passant par Sainui-Flgenti pîtur aller aux lier-
biers, vous trouvez lin soir, sur le hord d'un foé,
une vielle femme qui prie près d'un petit arbre
dont les fruits tombent tous les hivers, parce
<uî'ils ne soti jamais cueillis, saltuez cet arbre,
oi on n'a pas us nmettre une croix, de lp-iur de
trahir I'assassin, et de la mauin montrez à lit pau-
vr mère lo ciel où siot fils l'attend I
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Le cAintsut, uzzi. -- e cardinal Pascal
Gizzi, si iant d'eruer le potste miiiiinet de
premier ministre diu Saint Pre. est ii lude' iii-
quantiei et-neWiiuius; il rn1 uit le 2t septmbe 1787
nu Cèino, petite vile de lia parie <e1-s Enitts-
lomainsn qui toittuhie à la frontièr-de-Na-les.
Su faille, cuant lIn rattg distinu, vouilut lui
donner une uctin nri rapport avec sa posi-

tion; ellt adonci tttu clléa dle 'erentiiiio,
oi il it<concevoir les ptis luautuesspértunes; il

li' cesu, durant le cours Ie ses i'tumls, île briller
par ses talrens et par es qualités, surtout par tia

franhIli<e et sla doucuu r.
Lersiiu'il out tmiiini a th<lo:i, il reçut n-s

ordres sacrés et se rendit à us mtutre tnt nm d tuuendir
le droit. Lt encore,mi rrtn .1 sin am11ur' pour la
retraite et sa m e'ai l cars reuh, il e pouvait
manquer d'Pire remarîué, Migr. Nasaelli, iinm-

iré nonceàiluritni, e It1 l e tpria le P
coaniigtuer enipte, 'auditur de la inotnea
ture. Dix anus après, l1ilibé izz.i 'ut i mótitttîîr
internonce prèss îe l ottr d Turin. Il rtsa
Cinq ans dane rte ville, et (ut t-te n a r-I
xIlls qu'il nie quitta iqu'en 137. idn IS39, il
fut sut-né archésip d 'Tlhlbs ei rnîomm

notcs prèlsé la confeératiou lvlique. En
ISV), il pnssai l' umuveau à Trinu, avc le titre
do notce nîpîostnlinuîne. Il crmplit ce positi jut.
qu'en 18I, qu'il fuît, en réom'rpenser île ss tra-

aux, nîpeli' dans les t-onails de l' e. liit
proclamriénaiîlttil dans lu on sistoire le1, a2 -
vier, et nronmmr, î Inu apris li-at <le iForlil, oii il
resta juqu'àt la co'nctionu ltrntls

Mgr Gizzi iolontra la ph s g ral habilté
ditans toutesles fîutions a uqui''lles il 't epilip',.
Sa ronniissanectIo d 'Eurnpe, soir expériencu îles
choses e dcs lonirinues. suin grand cœnr et son
günlie profond nlint pas échnppe ii.à teto
du11 Saint-Père.' e cardinal Gizzi étit digne à
lts egards lduschoix dIo Pie INx; nu!i, souislun
tel prince, secondeparutilel ministre, in re-
ienté sepeins'altetndre qu'à des jours de bénu-
diction et dle prospériiô.

STIsTISmtpt'. - Il existe dans les Eiats
hérédilaires le la monarchie autrichienne 7 315
fabtriquea et mîanurfsnetures, 20 htainquiers, 1,27
grîndes niaisons de commerce, 27,151 négocia<i

et entreplsiîtaire de marchandiscs, 671.,915 in-
dustriels,'74,255 epécialitéconuniierciales. En

tout 785,122 persutnies qui se livrent à l'indus-
trie, a la linancîe et au comncrce.- Il faut en-
core ajoter'77,0hindustries de la Transylvanie
et de la frontiere militaire.- Le plus grand nom-
bre caton Doh<ml<Ôae, 136,26.- La Lombardie,
165,G9L- Venise, 10G,6S'7. - La Dalinatie,
7,7'73, et le littoral, 14,566. - Parmi les fabri-
iuecis et les mrnuîîfacturev, on compte 1,073 fabri-

tues dle fonte ; 773 forgea ; fabriques de Cfer,
789; liquides 'rmientiés, 592; cotons, 505 ;
Pindustrie d'article de consommation a 255,
727.- Le inimlre des avecats et olliciers de
lordra judicinre et de 5,812 ; médecins, 4,639 ;
chirurgiets, 5'306 ; etLtrepreneurs de the-
tres, 57.

-Des journiaux anglais racontent l'horrible
histoire d'un hnm <tre qui aurait enfermé les
membres d'un enfant nouveau-né dans un pâté
qu'il aurait porté chez un boulanger pour le
faire ruire. En deposant ce paté sur le comttp-

toir, cet homme dit au boulanuger :Il Ayez-en
bien soin, car il y a beaucoup dei viande." Plu-
eioturs jours se passèrent sais que personne vint
reprendre le piaté qui avait été irs au four iitm-
nédiatemîîent. Cuieic il Commençait à eCtitr,nn
l'îovrit et I 'rutdécouvri les reaess d'un elnini

nouveau-né. La police, prévenue aussitôt a
commencé les recheîrclhes imais jusqu'ici elles
mont restées sans résultat.

-L'uin les plus rliches propritaires de la
nrdlogne, M. de Rupigiac, s'esbrûlé la cer-

velle saniedi dernier, dan slion chàteau de Cas-
tel-Fadèze.

-Darvs, narin ebarqué sur la fîé-cale lI-
phigenir, en rade de eBrest, a mis fn aes jours
en se brûant les entrailles avec un litre d'eau

de-vie, bir d'eu seîl trait,

--- O voit parI litectane-renule tla dernière
tance de l'ase citin du rappel, ijuie la pelé-

iiiei uuctinunvetI la tu'imême neur entre lit
vieille et la j-rune Irianitde. M. O'T'nelîIl a ex-
prinié la sauîlid'atiion que lui Causait la treprobîta-

tieon dont Romlte a frappé le hltit es coltes, et
il a annoncé le projett de prèsenter prochainre-
ment une adrent- a la reine pour lui uemaner
le ratiî',in.'sur cette quiestion aux jutes récla-
mation s dr cathiue.

Ail coitmencemtieit d'ctoblre, le îrince
(eorge de Cambidge prendra le ctIntde.

ment militaire du diltiict sud le I'irlande. Il
réIera à Lumerieu.

-Stir divers point de lr'Ilanle, l'apparition
lu itclèra a cuivi l'emploi les pommes du terre

-NouSti apprenons, dit un journial, que l'in-
ventaire do toute la fortune laissée par le feu
comte deI Sairt-Leu, Pex-rui I.ouis i IHollande,

s'tles> à jiqinze millions de francs. Le prince
L']is Natlon en est l'hîiitier iimiVersel. M1. le

comte dle C..., fls naturel, à ce qu'on( lit, du
cmte îe Sait-Leii, a reçu l'un lp de 250,000
fransc, nits il avait reçu en outre des dotations
lu vivant le 'ex-roi de I bande.

-Noui avonsanoiinr<- il y a ini mius envi-
ron, qu'uni jun' . mand s'rtit usuicdé tiu
biis de 01,ul ppr. append urujourd'luiî gu'il

étaiittl îlde erln, ei se t nomait Philippe
KauIfmini. (". C'i-tait un poéte dramatique tris

di.,tinuuc, et, asanti on dpart d'AlI'mun, il
avait déIj publiî une traduction en vers les tra-
géies de Slmkpeare et îes poèmes lyriques de
lobert liuinne. Il quitta sa ptrit en 1 1, sur

l'invitation lu célt-bre piamlite Listz, quri l'a-
mea aven hl i Pris. li ' tttt lianieéà a
à tînt jetîne Aluemandeil, ci c'est le ch:arin que

lui cau htiatmort s <ubite de tetipersonne, qui le
porta à s'tranvie. Lu L'osanu-elîle ujour où
il exécuta cetute dlal drsespoir, il avait acce-j<é

le fonction do lipteur daitnue ihminille rs-
rctable de Paris aux appoiiieenus de 2,00C

francs par ain, avec lu ta ble et I ltgemrient.
O11 a tr ni il parmi ses papieersîdeux dra mes

en iaitiscri, eule commencmiiient d'une tra-
-huction en vers allemîandu de la Divine conietie

dlu Danir.

On écrit de Livourne, 2l ni' t
& line grande saitaition règne à "aeza (té-

gtioin le Ravnne). .'a sninat d'untî ant tié
politiqtute qui veniait de rentrer daits stn pays en
est la cause. Ce sit les b<orgam, c'est-à-
idirt es Imhitarus du fauuuîiiirg, fat lriite du
cOrpsde ve:tires de Gntgore NVI. I 1li ont

commis ce ncrim ; tut les citoyens demindant
nu gr tilscris la islutioii de ce corps et la ir-
niation d'un u'' civique, teul mcyen le ga-
rantir < tranilrtite 1ublique.

. ARnie, la ppuilaion s'indr:neu tn-
tre ,]criau:e espr 't i h rhe ,p r

titto y mOn 1ps's, à vutrtver laital mairce
du gsuvreuni aurai le cairdinal Lu<br-
imhe uiii aiti j-snuti, est-il choque

de la vilhu ; plusieurs autires porpoiti et tiueas-
gnort iult ité cet exempl.

L l.es cardinatu utîtuelbinent à Rmeii et qui
passemt pu> étre iiavomrblee auxn- brtes, <oit

M. tjizi (sertaire d'Etat), Nicara et archi
(duynet su oyen diu sucré colle), Allieri,

paleoieiri, Orioli. Ama. Tosti, etc.

t On asuiire que la chare d'ionomi n puibli-
que qui avatî étéi i iprieii'c par Léon NIl, va
(ure rétalici dans les tiuiversitéis îe Pi'tt. On

établir a aussi à la Sapienzas (Universite dl Io-
me) une chairiei phyque et dte mcanique

apptîliiqéeîns sux ats ci a l'indlusntrie. Le bruit
court <ut M. Orioli, amnistié dernièrement et
Pun t-s membres uli gouvernement p'ovine

île 1t3 1, sera nuommînénc à cette elîmire. "

Le Le qu, qui vient d'arriver à Marseille,
apporte la ialie de lorvay, par eatraordinaire.
ha letre suivnnte explique 'arritée inattendu
0e cette malle :

« Suez, t1 noût 1S16,
Nous asoe été trc' aurpris d'entendre ce

- ai~b 'r.
he Canada offre on ce rmomet un lspectaceo Not re-enn <ue le manqui d'e.pace ne

pltinî île cnrît s, <jui eeumprennenit.d lile- '~ ! l d rep rouire l'ainiel lu IP.'

int, i ais titi s'jx igut par les Iu dou etlla- e . la titre de .31. Rîiistin 1sle puîhîc. p ra

lqarux ci ue <iielnt i amti.5 i'l < .e um r îi,-r lui- nne. Quant a nuis, <Lols eioiins
hite lllaequeduguenmconna -, quPP'le aeba ucoup ltp 5sevme. 3M. IL.
ne, par 'empio qu'eeu. l'arbitraire et les le i ' - tii lUn hommitriiio nIit l'til niear< i ste mairte

hii'.s~~~~~~~~~~ li lIîir ir itlýtîie c l' deh'it qi; i ni r(!il ti I V,;:< li iiiiitetets litIiiîIt îiisi, «ti
hité dul pou ir, par lidtlrneet Ppahi ds , v. m W unns olqe-i os

eiyens; Lll mi d tcs i' priipîfeî nest a.sez lit ar il .n'y a autiun ldote qu'il avair ru tiit

luit putir iîdminr ans pays: ;ils n tont ipasn ' " ar ss în.itîe rètpsernen'ms n;iais
plus as.t ilts pour itre euiett mieri-e.; i adme L it l a m nt sa lauto ei irs 'd rembl:n-u

Ce ,cirititne irite ii de cloire <jue le outvetm ni t 6" . sr. Faut-i aloîrs le railer sCommiie an U vteutr?

repre-entifeet ici en ce moetiI. NUs n'en est Un ie tlori.

an enrottre u 'r'ie, la iilet, les furmes ..-- -..-- -_
e x té r i re iL ré a li té n eist e ias . l' ui s 'e:-

conîîiainire, il sîtlit td'euvr:t les yeuxe, dle vtir les FISOJ~
éelment sur sq't-i le- partis o trett, leurs tores

sptv es, leut p-itli, iii moy is.
Il n'y i aucu IdoL i que e j iîr des idbs et

diîuinee l la ctili ation a ii jtmprimé inoitr sot- Lt n ,a d' t Krîiraia, ont
vemté Cantaienne im grnd ouvmen, v, n

Lttti't laii'urritlut415t<l tritiititt e iI Oti iir oL i ' -sttîs . i le litîu-r te <ivoai't.é 'li
mseîiMi':t rdre le choi - epo. is l at llheritIa use i*roiFi:iiiîe soli tîjIiili

inre tin - ) nousavon aitt'L'un gr.mld
< n i i r i e îl a it v o i e o s t t i tto l e , iI t i r. il e s l , p e N s ii t p s s r

l: lues theolrie'de iuaerne ue tir , e<quet s nos lii l lv stes t i d'e li i ithtré tut i
h11om JApolignles lu 1naientIlavec chl;eur, énr;li1 o n a sl f, e a o t

et î:aIttc ; c s pitcipevs et ces theorirs, ipj 1 itd it Comme lt ue Ill ii l
avat 1137. taietit dans la bouel du) pa i jpopu- ( i î '! ' sli.ililis t
laire desldemandels e r'itte t ti ec leS1iie'is e ai li
île haute îaii'Im, ont été sttth- rie tvnent r'o us lit l i-
et u'iîsac pr le gouvemmt impra. VL s.m.

rap prt d- I lDurhai ti j ses dépièhes, qui con-
taitent toute le aiuîteI e la dlminaàion anaie lain'stPres uli iile

en Caiada, la discnssion ge soulevret dans laplue (111 Jii11.7111le2 i r uei
ptess anglitue ctCitanawn les ac ia iS in :fo Ij- Ii

vernremlîeir, avei ai <t i !vi- syeux au. oit.immes ' s tics îiîrtisi e
d'Ftat ca Angleteire. Il ciimprirent quIl eancienletr ci-devanti;asitr. NIliiuil'cir

tîgimie ne pui.d exister puistlonitemirps, et la res- lie îîîî léputile t r t <t <Un tîrs et

ptnsaiîlle mîîin iit-l. quiî résumirait ittes les île-i
manllîldes5 i parilaIpotlaire, fut bieu v demeut

iiîiîirttIra orrrier aIi i tîr i r e t *(>Iitrar i lsrir -t - cardilir les iîsuissrr'
poela <e. lilt éori d'un o em sti-
ationneltti a u, il fallait arrver r la peauique. , s ri se i .ii'r VÎ)ItIit
Le Illîreau ('ii a l savait bien lpart uej pin- tI jt jiljtiitrirC tipttrI
Irait avet le nru e mre imiii d re sponsabiltd ae tîL îrîi. Cri inil.Ce 101i' dotlli
parti lib -il bas-cîtiaa irn. Oit in riepreitait trava il îiitte1iltlt-A o tlit roIrr s'IàIrioili-
la popIlaia Coui nu dan trmis, dsarfectaassi nlirnléeu lations, 'estIl jP re
rebîtu ; les changements qu'on vaulait intuiîre ls Iî rle'tti-u lne
lui donneraient tintdoule foirco ceitroc unsdouHC

pisstace, oncuigait qu'elle prit courrmtours dCes
miisirablesmebre dsaamvtyco pncesc aan -ia tSi lin

soes ui Ivaieit sucé le meilleur sangg ti peuple, desaîtaprier lesatiots tuîprtre iii1.l
un tenlible. ne éclatatt revanche, et l'neio ièti l tIli ltit -l e f lî IllîOecmoult,
les <luxa Canada foî i pujete, agitéeet fiîalcrroui nois'idirins itit nsitt r reliris tIrsle si r laisiser
litL ae-dioesedeur < pari itre îe a r sat prue

Par ete % io , ( tj)ýai dérure *ilii.n e, oitces ousa vie ,Ili inisrc-e vte ic est M . i -

centy nalar'er la puissanc eaparti'lirn id e tn t c

la race airaiseeîles iluctrurt<enliiont île cati rovoircque t monsetur s'et acquisunetlertuta-r

,uIyaatt . î c il 'illiait <lis tro es rerets, lous sc laiîîrs

lit MÊL it;i,:-.province, coummiecPapüà eledeit Tempérance .ln

s'aîirait asarrîble pourt njner la rae fîiIlçaina, r la. Lt qt'il irss e s htaqu'ilCroitn 'ire laritsl iné
al la latetîr île lultte, il.!iia CI.ailirat emlian les e n d P res bla . oi'il l'a <:isryn r

jecelet. la G:ite i' IQu ro icqu'un
hal iii bantu ils I.abele s li derreent

sotler e hioure. pr trois einfant. l-rm;s Mer-
cier, umuis Iucheu-I-r et Mio'pi. M nii . 'Vsici
ct mimeti il s'y priremt. Pour coinlnitre dans
quel poche h'inttt t-nai ml burS', ils en
Jetrent une <ciri el'' hii. et le ptie--nt imné-

irteienn, lui dmandr'ett i n itt leint
p-r-li st b re. llhlle port tlitain îdans la

ptht licoit se nruvmns:îiila 'îeîîun. ut rreuîuîndrit que
nn. Cu' ('iunq miiuutus piitr

t  et incident, notre
hlumare 'pperçut p'on 'e tisait diérai ,

Il lit su dé tuiî, -it les irais îts ianftus furent
arruéis. et nu laiesure cnuitemimiî £ S. 1:1s. 6d. fut

reruiuv'é d:tii une mîaisenî ld' la rut Si. Clharles,
oùr Mauhoin l'ait carhie. Ce dernileur n'est
g,' que de 1l a.

-Dt)imanchi, lu ei iembre, M . Kentiekt a
léni lu prei' pier u e ru nuve'll ilisu ca,
thedrale de Si.iPiu et St. Paul, a hilie;

il t'y tvit pi i îs de 10 00i tit î i" nne u-tuCeVe
autitste il pompen1 se : tmie t l c'ull'1Ie6 a I
<k- SI.109.i i tiru celui pl-ieruti peU'.oiaiis io t .do-

né I puri eciicontribueiion. I 'r.,t t'ih. ir le
P qui.[lee ue' :cpte aitiit ho uil clut' sier lus

iens vol.uîîuireu des uisonnes ge cure.

-D'pnès la Gîai:li, ti-Riiierre.les restes
du co p. titi pltiit h lvsl'minii utmiger du ni de
Samrsu-l .. 'y, habilai de orwvih, 'riuoni,
<<r îte tua' dns lias his de ihampl;tin et de

Sc. Genvi l : 1-sit probale <uit rhoumie a
i lé tuir tir um'n cits. co ecat e iêtretis

élaient éjparu ça ti l s.u j1u'on a troucé du fîulier
d'<uns aupls. D'aptés des papuier que cet hiilrn-

me avaitur lui, ijtr ii ils dans Paruée du
Mexique.

Les £100,000. -- tit se deanuîi Québec

i l' mninistèu, d/;ipi /l'unici <ie a. itli
uu moins, s'rupt des moyens le venir au
seoiii-uur, i-s incendîîiés. lar b'tuiluli pniirmpt dans

lequel est tonbé tine ue on.n indirait c li
lits iniicendiis ont déjà reçru leur part de 'emprunt
«u que c'csi nut- utioi à laquelle il ie tut plus
songer. - Journal( de Q.

Cas i. on JoeT tiS ACS i'tsrrrluit E'r
uno .- I. illu!v, ii-nieir eni chef du

départemlel"t des taaxpub icees lac
exploirer le terrain entre le lac IH uron et le Ian

,Suupéieur, dana le buLit d'ouvrir tuni canal naigabe
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matin le coup de canon qui annonçait qu'un ha- rpuhtions anglaises etfrançalîes, les ministres de UN NOUvEAU NIAGARA.-On vient de dé.
teau à vapeur était en] vue. Je ie stis élancé )îviing street comptaient encore civoyer vers couvrir une nouvelle châte ou cataracte dans la
dans mon canot pour aller au-devant. En effet nos rvages îles hmmneséetrantgers al nos besoins, rivière Saint-Louis. Cette cataracte tosbedast

c'élit la//r, venant de înay, e on pas nore étal social, notre état upoliiquteur donner la partie Ouest du lac supérieur, qui jamais n'a'élut veantde lulriayet lon 118 l'avarice dis niuctioas écrutes et tout un jiteli-
l'Inostaeni, que nous atiend:ons avec la malle inant pour les cilonie, le grand do-,gine du self été dérie par aulun géographe. I a

,goer-ieit n% mi oriluecete ouele ereile e ecède en beau.
de Calcutta, vers le '7 ou le huit du mois pro- gorenien, encrner cime auptravait. Ce qui que cette nouvelle merveile ne
chain. s'est pas iepiuis î'unioie jîstîie+--i pas és t- qi'autx chûtesodu Niagara. Le volume d'ea

41 L'SIklibar a quitté Bombay le 6 août, navnt remnie et tui-n s'enpêcelr le dire que tous est iu ese, et ilihauteur le la cihte est de
à son bord sir George Arthur, le les eorte vi guvermenirt emétropolitai -n 130 pieds.

général de Bomba>, et ta Çsamille, ui retourne Canada tendnt a arreter la narche du parti
A te Lq p laire. (est la l'histoire îe tous les rêginies

en Angleterre. L bureau de po îe BlIloiay cîolia. ti n'accorde qlue ce qu'on n peo Nous sommes dans le rgiie der ierveilles et
a prelioé de cette occasion pour envoyer une refuser, ainsi entIliI n a éabli lu n sabih rIes proiliges, et les loteirs n iculent pas ,tre
malle extraordinaire. La seule nouvelle rqu'ap- ministérielle, parc que la force des choses le de- en arrière de leur siècle: on parle entr'autre
porte cette malle ti que lu choléra continue à nianlait ipieîêtcuement ; ilr n'y avait plus ityiien d'un célèbre médecin du nomrsî le CAowcr. qci
faire des ravages considérables dans lfinde. de convir les apparences d'un inauvai giuern-- ait les tres ,s <plus surprenanties. Ce sonit le
L'Alkhbar nouis apporte d'Aden des nouvelles ment ru'oî aiodopant sles fmuinestdu guuveleelttotrtî, lus iiiltvis et les aveugls qui retrent
d'une haute iiporaice : cette ville est cerne inots a donné un parlement,uno chambre (ais son département. Nous traduisnt en
par les Arabes, ,a très grande force ; touiet r, une chaiibîe basse, et des mîtini-tres, et oui tiubStanice le fuit suivant que neus a communiqué
portes sent bloquées et les vivres sont coupes ; a dit a rpeuple cariadion ; Voiis êtes les gens les un i.
il y a Cil une rencontre dans la nuit, dans la- plus hieureux au monde, n Cees dcnne le t vi- Léocridie Provencher, née aux Trois-Rivière,
quelle sept Aralhes ont été tués et un grand sc..stesrissnî.vE. Mais ce fiattUx gouvertne- ûgée île quinze ais, était sourde et muette de
nombre on été blessée. ment qu'a+il été depuis 1811 ¶ îComment a-t-on nt t

l Au umoment le départ du bateau, an s'at- mis en pratilte ses prmitcipe' etes Conséequeuct oùîelle u deputiàréal avec un oncle,
on ious envoie l' Angletvrre ies htommliles qii n'e- .o elleiîitair-i<re depuis qitelrjees aunées ee

tendait à un combat imiportit.' . rendent rien il rns ailaires, qji gîteeti ciroe tait haiuelleet chagrine et insouiaute
Le cholera a gugiéneausi la Perse, et il a bon leur eible, le plus souvent contne lus les cauIS0 de sa situation ; elle n'avit jamais distin.

éclaté à Téhéran. Les détails suivants dent lricipes cenStitutionielp, et lui répudentaux e- E la valeur des osu Ii les motis; elle ne
extraite d'une lte de ceu capitale, d ler ' pielitbs qu'onipt leu Itr fiJre qu'is n'ont pas le i pouvait tout au <jlis qu'enteidre le bliriii dtis roi-
août compres a rendre au peuple du pays, qu'ils sonti tres qui pasaient s<r le pavé, elle n'avait ja.

Il Au commeerenenï"de l'année dernière, le responsables . leur souerauli ; et ccsgouverneurs maiSp1,articuerunson. Cependnnt dei
choléra, qui avait fait de grands ravages N La- 1"' deux oui titis tins, elle 'écit f'ormtîé îtmîe idée de

1<re etaabII 'ar, 'estlié S rKeuIOlI11 ri' e pourraient laie aucun abien, qiunt lmélol is lesiire e ialaa à ival'est d e la ier vuidraient. Quiandils ritomurent, o les fait che- juts ei qu:a l ele éit pressie, rlle essayaitKadour et oLilara s'Khiva,à i t essr derla er valier, barons, o-imîes, guls aient bien ou l de taruer : muaaii ni sa nmère, ni ra sur n'ont
Caspienne. iil s'était arrêtéquelque tempsî' î1 a éu la colouie. jiaiis piu conrelre tiseille de ses jarOles:
et on croyait qu'il e perdrait dasces régions Atee notro souciél coame elle était en 181(), Cepeniait, gateée par la tonté et les oins pré.

élévées et dépe-uplécs, Mais subitement luun b g e Puttioni tnt pouvait tout faire, et On lit Co Vonenans le tsoin toucle, elle devint plus aiire et
par les vetis il est revenu sur ses pas, et s'est qu'on voulu. Aujourd'hui les chsses sont biens plus libre avec lui qu'avec auîîuî nîattre ; elle fut
montri à Candîtlahr. De cite dernire sille, il chana-i-s. Le iotiient ar ive Où ils ious faut ai cnttduite l 12p etebri par cetetncle bien-aiméi6
jp2isa à Aérat, ensuite à Miliechelied, qui se trouve alite plidiq ial'urne tenil éactio le Dr. C'aid l, elle ait tire comrenanc

deja dans le nroya e dle Perse, et s'a vanat jus- A lforce île mal citauvernrr a est venu a rdéguuer pr.u'idite iet pu inttère oe taprs quel.
qu'à Meskiat. petite ville frontière du Khoras- ltt la ntitiif lit pupIet des deux Uctionis i la <(u 's examens préliinai re-,,lu- lî'tîletenmin le Dr
SaI, àdix journees île Téhéran. Pravincea oublie ses atiphies ut sua dtiiiionees C elil asi îtlu Dr. Hallr li a deux larges

C'est au iliteu le juin qu'il arriva du d'opinion pour reclaior la pratiq1 ue du utttvernle-I l es squir'rhus, uiiuneLau-deSuset ilutre
Iîîmdrtn bans un les ifaubourgs ie T'hUir:n.I ',mt repnsale. I s'aperçoit ntja tln a lîrrîire e iss ex·xancte sbtelhire

Du -20 au l2en, le nombre dîrumortstétait de si auna huberti u'illiunns menteuses. N <au ru sq('envri je lar de la urgee
dix ;mais a la date <lui30 juillet, il v as-ait déjà YM IP sus put ior Cie sanoustromperur Ille eutimliu>s 5Ld

x;m à e-u0ue il-y a i ivi uitj il s'est tait une vrai révolu:ion dansi 'espurit atsit<l qui'prtionifu lite. la malsde put
iluiartte a àminquante cas le cholra par our. publieon C'uaada. ent-dre <lotin te le titubre lnnle montre

Ui firere du chah, Karaman-Mirza, jeunlie hom- Le par.ip bhatetdait par lesiri-. qu'on u ot q'tl tetntit idadns
ie tdei îgt-sîi anet ;uieilr grands pursnil- . i les vi-lcits es adintiraiIitiors des tlords i maiis ac <s tuai is <e sPurprise. Elje

ns ont été en qeilquiies heures victimes de y ;leliam et .e, îe.. lit tot lt-s jîtvs rjpéit acili nti les sous t sparoles qu'ellecette '<'dmie, la er'u s'etait empr île sil rang et <im intfl<ruene il a c' stiiment île ennat.Dpicetmeleprndvc

la popltulatiIL îiit rulmante i(uoi, en grandie Irti, a sa force et la consieuce <litsa valeur. 1lt ecn' pruiait. I)eur ce tesu- cIl
hntment peut-il un è:reutiremnniiit h hLli[opulation ,rî.rî, Ctittîîl- lattiin <lis ; et Cttçuiidéjà

abandonné la ville en cherchant un réluge1 danis dosda ve ' eu dnnlion la diterence de le français ce
les montagne. Les auioritée ont donné l l'ex- Iî''utntos ; sureuii 'jiL iliui- tlle a toiuii' en comparant le parer le sar
emple do ce sauve-quji-pcut général, et la ville neHM, mp o;réýfnte SmMa oncle v celui dui docteur ; ce qui lui caium
est presuItue dései n, leolboutiiues sont friées< ' Ajtiujtimd'hluîi ices < nC 'M 'ont aucune jpait ar lheaucoup le IuVr d lts p mitr tenu-,
le commaierce et toutree les alaire soi com-pioe- .uV niemt du jaysi on pîuti apipeler ainsi i: mios iice t'i.I a tut; son caractère parail icI
mienitinterrompus. m trin ou e het le 1plus grand, Cesime 01eliuA I : -en deIli ll adirorinrène otdupys a l'autre.

ilais e't le itie qîi prcei d lorae ; tout lit ,'îîuntîiri- < -- t ' < li iruijt s

mnoest dans IPatitjuniod'un nouveau gouverneuir. .de vn'avait jiii eltuni1:an1l moindre

Lord EiCiin I arriv:t ii iaura uneu rde trce .r iI i-i. Iufiprt-stulir u et. a santé s'>t atisi
Is bras; Car nous le reptu, la réacitirn sera si. iris uaite, s-s uit' i jttt ar-titi-es, out

rieusec. lipr]u ine-i-ittbr qui am it ajoie et 0
t- -- otenuteent. nti p: itd'auitres <tms ussi

Li PILCTI ETl M. R tlN$N. -urpremiiitt's ut ni - ileiur; ilu-tieurvs per.
Lat presseanglisede eeuio viloest toute occu- tnnes set entre ises main, et vespèrenft en Ob.

p ' jute 'iune auaque coitinuie im ni deideuelnriueis tenir. siuon unî i-.e rin, ttu itoirns iin
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.i' Iune î'erlau s une I-ut up-ensuor Sur lit anal I d lprau I, r il yî a u lde stî s ut die
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